
que quelques familles prétendaient avoir dat s le
Templo, par exemple, celui d'y faire élever leurs
enfan ts.

Eli"abetli revint du désert à Jutta4, gour y
attendre le retour de son mari. Le pptit Jean
l'accompagna lne partie du chemin. Quand
vint le temps d, se séparer elle le bénit, le baisa,
et Io suivit d'un oeil affectueux et plein de
tristessq, pendant qu'il retournqit ap d'sert.
Cette tmme héroique était loin de sattendre. à
la déchirante nouvelle qui l'attendit à son
arrivée au logis ; mais à peine eut-elle i&Î4. le
pied dans sa demeure, que ses voisins acconru-
rent pour lui apprendre que so saint »fpoux
avait été mis 4 mort, dans la priýon, par l'ordre
du cruel Hérode. En apprenant i, in tragique
de cehi qui lui était si cher, sa deuleux fut ai
grande, qu'elle fut longfpmps, sas pouvoir
l'apaiser. Ses yeux devinrenut deux .sources
intaris5a)>Les. Ne trouvant plus xien dans sa
malson qui put la consoer, elle prit le parti
d'aller vivxe avec son fils, daus le.désert, Jean,
comme Ba mère, fut, très afligé de la' mort
violente de son ,père, mais g Yçfirit .à Dieu,
coinne n.t gierifice d'q<gréa)ble çdeur.

IEhlabeth vécu peu de teipps dans sa.nouvelle
demeure, et y mouriit avant ,l retour de le
Sainte fami,lle de I'Egyp(e. L'Essénen du
mont Horeb, qui vejilait sur les jpuxe du petit
Jean, ensevelit sa eainte mère dans le désert.

Jean, pour s'éloigner davantage de la maison
paternelle, qui lui offtait de si lugubres souve-
nirs, s'enfonça dans une retraite encore plus
profonde. Il quitta-le défilé qui était au. milieu
de rochers escarpés, pour un endroit plus ouvert,


